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l’idéologie démocratique qui tait les divisions de la polis, exalte sa cohésion et glorifie l’archê
qu’elleexercedanslemondegrec.
PourM.V.G. cette version des origines de la cité, qui fait son apparition dans l’icono
graphie vers 500, est déjà enplace lors de l’adoptionde la politeia deClisthène.Ce «mythe
politique»,ditelle,estfaçonné–sinonconstruit–àpartirdedonnéesplusanciennes,auVIes.
(p.7).Dès lapromulgationde lapoliteiadeSolon, il faitpartiede l’idéologiede lacité (p.8)
«dontilcimenteenmêmetempsqu’ilreflètelesacquisitionssocialesetpolitiques,c’estàdire
laliberté»quiestnonseulementlalibérationdeladouleiamaislaparticipationàlaviepolitique,
auparavant fondée «sur la naissance et le lignage».Ces dernières années, les débats sur les
originesdeladémocratieathénienneontrefleurienliaisonnotammentavecl’hommageàM.H.
Hansen,lesréunionsenl’honneurdu2500eanniversairedelapoliteiadeClisthèneetlecolloque






–où la rechercheappréciesouventdesecouler. Ilestaussi trèsambitieux.Lechoixdeces
voiestraversièresexigeunénormetravailderecherchecarilimposedecroiserdessourceset
destravauxdefacturestrèsdifférentes.Entémoignel’ampleurdelabibliographiedeM.V.G.,







ladoxa lorsqu’il s’agitdes réalisationsattribuéesàSolonouàPisistrate.Plusieurs termes,ne
seraitcequeceluidedèmos,auraientdûrelever,mesembletil,d’uneétudesémantique.
M.V.G.précise l’entréedesarecherche.Ils’agitd’étudier laréorganisation,aucoursdu
VIes., de la traditionhomérique sur la naissance autochtonedupremier roi desAthéniens:
dans l’Odyssée, il s’agitd’É rechthée,un filsde la terre,protégéd’Athénaquipartage savaste



















cratiqueest enplacedès leVIe s.Chap. I:Unnouvel ancêtrepour lesAthéniens:Apollon
Patroos.Ionet laparticipationdudèmosà lapoliteia.Chap.II:Gè, laTerred’Athènes,et les
Genésia	: lapaysanneriedel’Attique.Chap.III:L’introductiond’Héphaïstosdansl’imaginaire
athénienetlapromotiondesartisans.Chap.IV:Lanaissanced’É richthoniosetlesPanathé
nées: la création d’unmythe. Les deux derniers chapitres en revanche sont assez éloignés
d’unetellepréoccupation;lechap.V:AthénacontreAphrodite:lesfemmesetlacitoyenneté,
revisite les propositions d’un travail précédent; le chap.VI:Les dieux libérateurs: deZeus
EleutheriosàDionysosEleuthereus,répondauxsuggestionsd’unarticledeK.A.Raaflaub.
Commel’indiquentlesintitulésdesquatrepremierschapitres,M.V.G.reproduit,del’unà










configurations susceptibles de préfigurer leurs rôles dans la naissance d’É richthonios. L’état
des sourcesne facilite pas toujours cette quête et le souci de tout prouvernuit parfois à la
démonstration.Unexemple(chap.I):leculted’ApollonPatroosestattesté(templedel’Agora
 RevuedesLivres 327
dite de Solon) sous les Pisistratides et il serait en relation avec Delphes (p.16). Fautil en
conclure pour autant qu’Apollon Patroos et Apollon Pythien ne font qu’un? Son culte se
substitue alors à celui de Zeus Patroos (p.15). Mais, en fait, le dieu est depuis longtemps
présent sur le territoire. À partir d’une unique occurrence – un fragment de Philochore –
M.V.G.secroitautoriséeàl’assimileràHélios(p.21).HonoréavecAthénaetPoséidon,co
fondateursduterritoire,lorsdelafêtedesSkira,Héliosestunacropolitaindelonguedateet




(Créuse), a précédé le couple Apollon Pythien + Créuse; Ion a certainement été fils de
Xouthos(Hérodote)avantd’êtreceluid’ApollonPythien(Euripide).Maiscelaneprouvepas
que la paternité d’Apollon soit une inventiond’Euripide (p.25).Le culte duPythien est en
effetattestédanslacavernedel’AcropoledèsleVIes.Ilsepeutdoncque,dèscetteépoque,le
mythed’Ion ait croisé celui d’ApollonPythien.D’un chapitre à l’autre, qu’il s’agissedeGè,
d’Héphaïstosoud’É richthonios,M.V.G. suit lemêmemodèlededémonstration.C’estainsi
queGè,laterredel’Attiqueunifiée(p.54),estliéeàÉ rechthéedèsleVIIes.ainsiquel’attestela
fêtedesGenesia,etassumedéjàunefonction«kourotrophique»:lafiguredeGèkourotrophos,
dont le culte est attesté à l’époque romaine sur l’Acropole, remonte à l’époquearchaïque et
Kourotrophos, la déesse à nomd’épiclèsede l’Acropole, est sans doute laTerre ellemême
(p.57).QueGè ait été kourotrophos dès l’origine, pourquoi pas? La plupart des divinités
féminines le sont!Mais il estunpeu risqué, après lamise aupointdeSt.Georgoudi, citée
commeréférence,devoirenellel’énigmatiqueKourotrophosdel’Acropole.










remodèlent la partition tripartite de leur corps civique pour adopter le système des quatre




l’encontre de cette hypothèse. Pour son auteur, la partition de la collectivité masculine en
groupes spatiotemporels héréditaires à vocation religieuse/civique/politique/militaire est, à
Athènes,uneconstante,depuis lamiseenplacedelacitédesarchontes,au lendemaindela













Dès l’origine? Lorsque le corps civique a dû intégrer les nouveaux citoyens institués par
Solon?LaprésencedudieudèslemilieuduVIes.surl’agoraditedeSolon–lenouvelespace
derassemblementducorpscivique, le futurmeson	de lapolis–,estcertainementenrapport
avec le fonctionnementdes institutionsqui,depuisSolon, intègrent tous leshommes libres.
Pour tenir ecclesiaouhéliée, lesAthéniensserassemblent tribuspar tribus,phratriesparphra





réactiveundébat sur lamaternitéde la terrequiabeaucoupdiviséen son temps.Estce la
femmequiimitelaterre(J.P.Vernant)?Estcelaterrequiimitelafemme(N.Loraux)?En
dépitdesapparences,cetéchangen’ariendeludique!Si,danslemythed’É richthonios,laterre







la naissance du premier citoyen. L’argument est, je crois, réversible: parce qu’elle imite la
femme la terreest éliminéede laprocréationdupremiercitoyen.Pour ledireautrement, la
terrenourritÉ richthoniosetsesdescendants,ellenelesengendrepas.Lapossessiond’unlot
delaterreciviqueneleurdonnepaslestatutdecitoyen,maisleurstatutdecitoyenleurassure
d’être nourri par la terre civique. C’est alors qu’apparaît en pleine lumière ce qui distingue








raconter auxautresGrecsque lepremier citoyenn’avaitpasété engendrépar la terre,mais
seulementnourriparelle.Lafiguredugéniteurestessentielle.Pourquoiavoirdévolucerôleà
Héphaïstos? Parce qu’il est le dieu des artisans qui le célèbrent lors des Chalkeia et que
l’artisanat est en plein développement sous la tyrannie? Peutêtre ! Mais, en pays grec, la
traditionreligieuseestpoésie.Ledieudelaflammejaillissanteentretient,jecrois,avecladéesse
à l’olivierdesrelationsqueseul lepoète inspirépouvait,dans le langagequiest lesien,faire
découvriràsonauditoire.
Quelleconclusiontirerd’aussilonguesremarques,sinonquel’ouvragedeM.V.G.,est,en
dépitd’uneconstructionparfoisunpeudéconcertante,unlivrequiprovoquelaréflexion.
ClaudineLeduc
(UniversitédeToulouse–LeMirail)
